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ACTUELL

ZWINGLI 12/10 ans
Ve-Me 17h00 CH-D

PREMIÈRE

DIE UNGLAUBLICHEN 6/4 ans
ABENTEUER VON BELLA
Ve-Me 14h30 D

PREMIÈRE

CHAOS IM NETZ – 3D 6 /4 ans
Ve-Me 14h30, 17h30 D

PREMIÈRE

CREED II 12/10 ans
Je-Me 20h15 D
Ve-Me 14h15, 17h15 D
Je-Me 20h30 Edf

MANHATTANQUEEN 8/6 ans
Ve-Me 17h30 D

ROBIN HOOD 12/10 ans
Ve-Me 17h00 D

IMMENHOF 8/6 ans
Ve-Me 14h00 D

GLASS 14/12 ans
Je-Me 20h30 D
Je-Me 20h00 Edf

DER KLEINE DRACHE KOKOSNUSS – 4/4 ans
AUF IN DEN DSCHUNGEL!
Ve-Me 14h00 D

AQUAMAN – 3D 12/10 ans
Je-Me 20h00 D
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PUBLICITÉ

Grave accident à la sortie
du Conseil municipal

La dernière séance du Conseil
municipal s’est très mal terminée pour deux
membres de l’exécutif et le chancelier commu-
nal. Ce soir-là, par un froid glacial givrant tous
les véhicules, un conseiller municipal a
emprunté la route très raide à la fin de la rue
Albert-Gobat avec sa voiture. En bifurquant à
gauche au sommet de cette pente pour rejoindre
la rue de la Paix, il a renversé sa collègue et le
chancelier tramelot. Si ce dernier a pu rejoindre
son domicile à pied, la principale victime a été
emmenée à l’hôpital, nous a-t-on enfin con-
firmé de source autorisée.
L’intéressée a déjà été opérée, mais elle sera
transférée à l’Ile pour subir une intervention
plus lourde et plus conséquente ce lundi.
D’après ce qu’on nous a confirmé, il faudra deux
ans pour que la malheureuse retrouve la pleine
maîtrise de ses jambes.
Lors de ce grave accident, qui a suscité un vif
émoi dans la population, deux voitures de police
étaient sur place, en plus de l’ambulance.
Lundi, lors de la séance du Conseil général, le
maire Philippe Augsburger donnera une infor-
mation au plénum. Quant aux conseillers muni-
cipaux, ils procéderont à une réorganisation
interne pour se répartir les attributions de leur
collègue accidentée, qui concernent notamment
le très important dicastère des écoles. PABR

TRAMELAN

S
on parcours scolaire
confine à l’excellence.
Après une scolarité obli-
gatoire avec des notes

stratosphériques dans toutes les
disciplines, rebelote au Seeland
Gymnasium de Bienne. Léo Si-
fringer obtient sa maturité bi-
lingue avec non seulement un
prix d’excellence pour son tra-
vail de maturité en physique,
mais aussi une mention, grati-
fiant tous les élèves ayant obte-
nu une moyenne générale égale
ou supérieure à 5,5. Au passage,
il réalise la meilleure moyenne
de sa volée, maturités bilingues
et monolingues confondues.
Le retrouver à l’Ecole polytechni-
que fédérale de Lausanne (EPFL)
l’année suivante n’est pas vrai-
ment une surprise. «J’ai beau-
coup hésité avec l’Ecole poly-
technique fédérale de Zurich
(EPFZ), mais la discipline choisie
pour mes études, la microtech-
nique, n’y est pas enseignée.»

Second séjour aux USA
Naturellement studieux, plus
par goût que par obligation, le
jeune homme qui a grandi à Bé-
vilard n’a pas eu à forcer sa na-
ture pour obtenir une nouvelle
fois, des notes qui lui ont per-
mis de réaliser sa dernière an-
née de bachelor aux Etats-Unis,
à la Carnegie Mellon University
de Pittsburg. «J’ai tellement ap-
précié mon séjour là-bas que
j’avais envie de repartir.» Ce
sera fait sous peu. A la fin du
mois de février, Léo Sifringer
s’envolera pour Boston.
Pour boucler ses études de mas-
ter à l’EPFZ en micro et nano-
technologies, il lui reste à réali-
ser sa thèse. Il a été admis dans
un laboratoire de la sélective
université de Harvard, un my-
the où de nombreux présidents
des Etats-Unis ont étudié (Ba-
rack Obama, George W. Bush,
John Fitzgerald Kennedy), mais
aussi de multiples futurs prix
Nobel ou encore des hommes
d’affaires comme Bill Gates, le

fondateur de Microsoft, ou
Mark Zuckerberg, le fondateur
de Facebook.
Toujours dans l’idée de repartir
aux Etats-Unis, Léo Sifringer a
posé sa candidature à Harvard
dans le but d’avoir l’opportunité
d’entreprendre ses recherches
en nanotechnologies. Il a été
contacté et retenu rapidement
par le post-doctorant, responsa-
ble d’un laboratoire entière-
ment voué à la recherche dans
ce domaine dévolu aux objets à
l’échelle moléculaire ou atomi-
que.
Il est persuadé que son parcours
universitaire, son stage actuel
dans une entreprise suisse spé-
cialisée dans les capteurs minia-
tures, ses motivations et ses
connaissances en anglais ont
constitué un avantage décisif. Il
a dû toutefois consentir un ef-
fort. Une thèse est menée en un
semestre. Il a accepté de rester
deux semestres sur place. Au-
tant de mois voués à la recher-

che. Dans le laboratoire auquel il
est affilié, l’espoir est d’imager
de très petites choses, «comme
le spin d’un électron», détaille
Léo Sifringer.
Parvenir à capter l’infiniment
petit permettra de comprendre
comment un système, comme
le cerveau par exemple, fonc-
tionne. Prometteur. Dans ce la-
boratoire, Léo Sifringer s’em-
ploiera à assister les autres
chercheurs dans le développe-
ment d’un outil permettant de
saisir l’insaisissable.

Il lui arrive de ramer
Toujours immatriculé à l’ETHZ,
l’étudiant n’aura pas à s’affran-
chir des frais d’écolage, très éle-
vés. L’année universitaire coûte
près de 45 000 de nos francs,
contre 1200 francs au Poly de
Zurich. S’ils économisent sur
les frais d’étude, les parents de
Léo Sifringer savent déjà qu’ils
devront financer la vie sur place
et notamment la location d’une

chambre, plus chère qu’à Zu-
rich. Un investissement lourd
mais sans doute rentable. Pou-
voir faire figurer Harvard sur
son CV n’est pas donné à tout le
monde. «Avoir des références
internationales, c’est un avan-
tage, c’est sûr», admet celui qui
ne se destine pas forcément à
un doctorat. «Dès que j’aurai
terminé ma thèse de master, il
faudra que je choisisse entre la
voie académique ou indus-
trielle. J’ai déjà eu un aperçu du
travail en industrie grâce à mon
stage, mais je ne connais pas en-
core très bien le monde de la re-
cherche. C’est donc une déci-
sion que je n’ai pas encore prise
et que je prendrai en temps vou-
lu.» Le jeune homme à la car-
rure imposante n’a pas perdu
de vue sa passion pour l’aviron,
née à Pittsburgh, et s’est déjà
trouvé sur place une équipe. S’il
est un domaine dans lequel il
doit ramer, c’est exclusivement
celui-ci.

Le rêve américain
d’un brillant étudiant

A 22 ans, Léo Sifringer a été sélectionné pour réaliser
sa thèse dans un laboratoire de la prestigieuse université de Harvard.
PAR NICOLE HAGER

BÉVILARD

Avant de rejoindre l’université de Harvard, Léo Sifringer réalise un stage dans une entreprise située juste à
côté du lac de Zurich, où il pratique régulièrement l’aviron. LDD

CJB
Les jeunes en visite à Berne
Le Délégué interjurassien à la jeunesse, Silvère
Ackermann, organise une demi-journée d’éducation

civique destinée aux jeunes du Jura bernois âgés de 14 à 20 ans,
jeudi 7 mars à Berne entre 14h et 18h. Au programme: une visite
dynamique de la capitale et de certains lieux de pouvoir suivie
d’une rencontre et d’une discussion animée avec plusieurs
députés francophones du Grand Conseil. MPR

CORGÉMONT
Les jeunes as de l’interview
Des élèves de l’école du Bas-Vallon de Corgémont se sont illustrés 
lors de la 15e Semaine des médias à l’école. La classe de Jennifer 
Schweizer a remporté les deux premiers prix du concours 
d’interview sur 17 contributions. Les lauréats ont reçu leurs prix, 
mercredi dans les locaux de la RTS, à Lausanne. Deux concours 
avaient été proposés, lors de cette semaine qui s’est déroulée en 
novembre sur le thème: «L’écrit, c’est fini?»: un concours de Unes de 
journaux qui a réuni 45 projets et un concours d’interviews. MPR

ORVIN
Dix habitants de plus
La population d’Orvin a augmenté de 10 habitants en 2018 pour
s’établir à 1230 personnes (599 femmes et 631 hommes), dont
1078 Suisses et 152 étrangers. La commune a aussi recensé huit
naissances, 10 décès, 73 arrivées et 61 départs. MPR
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